
ACCORD PARFAIT 
(] d d · ' J l , . , . . · les co1W n e nos · aniers f.c ws a sou eue une cerlarne emolwn parmi ·· 

, . z · ' d l l i z · ' · · , ·, lion de ce merçunls spccw ises ans a uen e c u c rsque. Il s agissall de lo cons i.u Li 
fameux <, Comité de Compétences ,;, conslilul: uniquemenl de revendeurs el ~\ 
semblait dirig li conlre la critique indépendante. Il élail de nolre deuoir de déf~n 1 r 
celle dernière el, sans aucune acrimonie d'ailleurs . 1wus avions cru devoir souhg!1e 
l ' - d' ·zz d ' · · N · mmumca-a porlee - une parei e eciswn. ous avons reçu à ce propos, une co ,t 
lion exlrêmemenl intéressante d'un des spüialisles du commerce du disque_ d~~s 
l' in~elligence et la compélenAce nous son_l connues. ,~i Lous les reve~deurs '!: <J.i~;~~s. 
avaient sa cull11re f:'f son gout , Lou/ serait pour le mieux dans le medleur di s mo 
M alheureusemenl, il n'en est pas toujours ainsi. . _ , _ 111s 

Notre correspondant, avec une courtoisie charmante qui se /ail d~ ~ 50 
en pl11s rare dans ces s0rtes de polémiques, nous demande de faire enten re efle 
voix dans notre revue. Nous le fai sons bien vnloniiers, d' aulanl plus_ qu~ \es 
lettre conlienl malgré Lout, un hommage très précieux à l'adresse des muszcogi ap 
qui se consacrent ù la rnusique mécanique. ,_ , des 

Bien entendu , n0lre lecleur, piqué au vif par noire ironie, nous prele on 
senlimenls q11e nous n'avons jwnais eus. <' Nous proleslons, dil--il, de la .{?çve, 
la plu? dé/ érenle, mais la plu.~ 1~0.si,liuc, !ors:zue uo~s nous _déni P.z Loul -~en~ _ cr~:q ;a­
loul disCl~rnement, Loule sens1 bil1le. ,, ].!.,SL-il hesorn de dire que nous n avo tale/' 
mais tenu de pareils propos el il su ffira de relire l' écho incriminé pow: con.s dent 
qu'il ne contient rien de semblable. Nous avons dil qn'il élail peul-être unpiLL 011t 
de reconnaîlre aux seuls revendeurs le J'Jtivilège de la compétence en le refus fç ' ~an-
aux critiques. Un point c'est tout. Jamais no1is n'avons dil que les commer_[ ute 
du disque étaient déponruus de tout sens critique, de tout dis cernement el de . 0e de 
sensibilité. Nous en connaissons, au contraire - el c' esl le cas du signalalf•mis 
la proleslalion - qui possèdent ioules ces qualilés. Mais il nous est bien l~eI Jcid 
cle penser que tous ne sont pas dans ce cas el que, de ioule façon, on n , 1 

pas allribuer à une seule corporation, · le monopole du goût. 1 11ds 
Je suis très heureux d'apprendre également que « beaucoup de mar_c. 1a 00r 

de disques se passent les nouveautés dès les premiers jours de chaque moi~. ~11 ce 
les connaître, les étudier, les apprécier, en un mol, pour les vendre en connais5
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de cause el non comme ils feraient de chaussettes ou de clous el les no. qizi 
viennent nomb_reux de d~squaires (notez au pa~sage c:l heureux néologisme pzv.s 
fera son chemrn), connaissant les œuvres musicales cl w1.e faron beauc~~P ,s e/1 
perlinenle que certains criliqlles de journaux falots qui rmalysenl les disque 
meilanl leur r;ravate ... )) , 111ar~ 

Nous sommes loul à /ail d'accord sur ce point. I )auis motivé dLLfl , ieLL f 
chand de disques, connaissant bien son métier el son arl, esl exlrêmemenl pre~f oT1S 
pour sa clientèle el je connais en ef f el de pseudo-critiques dunl les consiLLta 
n'ont aucune valeur . 
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l'édition musicale vivante 

Mais il nous est parliculièremenL agréable d'enregistrer ce témoignage 
spontané de noire aimable contradicteur qui nous écrit ceci: « N ous communions 
auec vous lorsqlle vous écrivez que les jugements de la critique indépendante sont 
pleins d' inLérff Ils le sonL, c'est un /ail , et force discophiles nous viennent jozzrnf.l­
lement acheter des disques armés de coupure.;; cueillies dans certains journaux 
(el nolre correspondant nous fait la grâce de citer ici l'Edi ti on Musicale Vivante), 
ces lignr,s désintéressées leur étant lln fil d'A riane précieux pour se diriger dans 
les piles rie nouveautés que nous pouvons leur soumetlre. » 

Vùilà qui est parfait et qui montre combien il es/ fac ile de s'entendre entre 
gens de bon sens, de bonne foi el de bonne volonté. 

Il y a des marchands éclairés eL de mauvais criliqur,s. Il y a des critiques 
de valeur el des boutiquiers iqnoranls. Dans ces conditions, il /aut savoir faire 
un choix judicieu.x entre les uns et les autres et f'' esl la seule morale à tirer de 
cet incident qui nous permet de remercier un des représentants les plus distin­
gués du com.merce du disque, un de ceux que nul ne s' étonnera jamais de voir 
siéger dans un " Comité de Compétences » 

E. M. V. 
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AVANT-DIER 

L'heureuse extension prise ces dernières années par la machine parlante nous 
entraîne à croire tout naturellement que, hors les principes (qui d'ailleurs représentent 
l'e · l) · ' · ' ' ' l t. ' ~ ' ssentie , nen ou presque n avait ete prevu, en a ma 1ere, par nos aines. 

Or, sans remonter au déluge, et sans prétendre établir que pour se distraire pendant 
la durée indéterminée de sa navigation au long cours, Noé avait embarqué un sembla­
ble Phono ancestral sur son arche flottante, il est possible de prouver, documents en 
main, qu'à la fin du siècle dernier dès les premiers balbutiements de la cire harmo­
nieuse, de bons esprits avaient pensé à telles applications pratiques réalisées récemment 
et couramment répandues aujourd'hui. 

Feuilletons, si vous le voulez bien, un programme de théâtre âgé de trente-six ans 
Passés, puisqu'il est daté : 21 octobre 1896. 

, Nous y trouvons, en dehors de renseignements analytiques relatifs à La Poupée 
d Audran, et à côté de la photographie des belles cantatrices à chignon et des barytons 
barbus coiffés à la Bressant, toute une page de réclame consacrée par un inventeur-cons­
tructeur aux phonographes conçus et fabriqués par lui. 

. Bon commerçant, notre ingénieur soucieux de satisfaire diverses clientèles a prévu 
Plusieurs modèles. 
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